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PORTRAITS

Christian Bassier
Un champion tranquille

Christian Bassier de Pérols, à 42
ans on vous considère comme l'un
des meilleurs joueurs de la région, on
vous a cite en exemple comme mo-
dèle de joueur complet. Votre palma-
rès est riche en titres de champions de
l'Hérault. Pourtant, vous êtes curieu-
sement absent des championnats de
l'Herault en triplette depuis plusieurs
années, ce qui vous empèche de parti-
ciper aux championnats de France.
Comment l'expliquez-vous ? :

Votre réputation de joueur complet ?

Vos succès en doublette et tête à
tête ?

Vos échecs en triplette ?

Ma réputation de joueur, je l'ai
acquise sur tous les terrains de Fran-
ce en jouant à tous les postes surtout
dans les nationaux.

Mon succès vient de mon sérieux
dans le jeu et par ma volonté de vain-
cre.

Mes echecs en triplette, je n'arrive
pas à trouver la triplette ideale pour
les qualificatifs au championnat de
I'Hérault.
Par contre, j'ai assez souvent figuré
dans des nationaux, par exemple: à

Genève avec Quilis et Fage en 81, à
Limoux avec Zigler et Phalip en
82.
Pouvez-vous évoquer, en quelques
mots, ÿolre carrière ?

J'ai commencé très jeune, mais
sans grands résultats. Celui qui m'a
appris à jouer aux boules, c'est Jean
Marcou dit"Gogo". Avec lui, j'ai fait
28 concours en doublettes sans en
perdre un, ce qui représente environ
200 parties sans un seul échec. Après,
j'ai joue avec Vedel et Azuara, avec
lesquels je me suis qualifie aux cham-
pionnats de France à Roubaix en 69
et à Beaucaire (provençal) ou nous
avons battu Vivancos, Othello et Grê
goire par l3-3.
Actuellemenl je remporte de nom-
breux concours avec mon partenaire
et ami Michel Quilis.
On dit que r)ous participez à de très
nombreux concours, parJbis très loin
de Pé ro I s. C o mme nt J-a ite s-v ous pour
concilier cela avec votre vie proJ-es-

sionnelle et Jamiliale ? N'éprouvez-
ÿous pas parJbts une certaine lassi-
tude ?

Etant agent EDF, je negocie mon
salaire du l3ème mois en jours de
congés.
Les boules etant un sport saisonnier. je
ne sors pratiquement pas à la morte
saison. Certains succès évitent de
connaitre la lassitude. Cependant, les
concours sur deux jours sont particu-

lièrement éprouvants car la pétanque
est victime de sa popularité et, dans
les nationaux, il y a de plus en plus
d'equipes. Par exemple, pour le con-
cours de Marseille, on est passé de
130 à 680 doublettes en moins de
I 5 ans.

Peut-on gagner sa vie, aujourd'hui,
en jouant aux boules ?

Non, à part peut-être Jean-Marc

En demi-Jinale à Montpellier

Foyot ou, à son degré moindre. la tri-
plette Capeau, Passo, Salvador.

S elon vo u s, q ue Jaudra it- il Ja i re p our
que la pétanque ait beaucoup plus la
Javeur des médias ?

Il faudrait d'abord qu'existe une
relation entre le service de presse et la
Fédération française.
On doit déplorer de graves lacunes :

pas de relation directe avec leur que
tidien pour les journalistes. Le jour-
naliste doit aller cueillir f inlbrrnation,
personne chez les organisatelrs ne la
donne.

Quel est votre meilletlï stt.t'.ertir de

bouliste ?

C'estuntitre de charnpi,-.r de Fran-
ce Ufolep avec Edgaro \I;,ntels et
Jacky Montagné à \[ assr ;: - 1 et ma
victoire au tète à tète des : -;,ueurs de
St-Pierre à Toulouse =: 

-S. après
avoir battu Baldo en ce:::-;-rnale.

Quel est le plus maLt\'ü.t .''

Quelques instants cie :e --ierion...
C'est quand j'ai fait pe:l:. \londels
et Montagné au nationa :: -\ndorre
en demi-finale contre Bar-s r 1es spec-

tateurs m'ont fait mal;-;:r 1a ga-

gne).

Quel est votre plus bei t.':-:.'oit ?

C'est d'avoir tombe Rr,;,. iere, Lo
vino et Mouret en Arles ar ec San-
chez et Maffre, alors ql'ris sem-
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REGIONS

National
de Chambon
sur Voueize

(Suite)

Fazzino favori
en tête à tête

Le prix de la société en tète à tête
ouvrait donc cette deuxième édition.
Tous les pronostics allaient naturel-
lemen!"en faveur du Montluçonnais
Christian F azzino, triple champion
de Frarice de la spécialité. Celui-ci
allait le confirmer en s'imposant lo
giquement.en f,rnale, face à Dara-
basz père.

Dans les complémentaires, Andujar
(Amboise) et Thiennot (Chateauneuf
sur Cher), s'imposaient.

Dans le concours dames, l'excellente
limougeaude Mme Benezit battait
normalement une autre limougeau-
de Mlle Guyot.
Lors du concours juniors, le belleri-
vois Genestier l'enlevait face au jeu-
ne chambonnais David Baillot auteur
d'un joli parcours.
En cadets, la victoire revenait à Ber-
tonneche (Commentry) face à Zanet
(Bourges), alors qu'en minimes Du-
boisset (Villefranche d'Allier) 1'enle-
vait devant le chambonnais Bourgui-
gnon.

Victoire de Riboulet
(Bellerive) en triplettes

En l'absence des Montluçonnais
Fazzino et Rochelet, la position de
favori revenait tout logiquement à

leurs seconds du championnat de I'41-
lier, Popineau, Hombreux, associés
au clermontois Noèl. Parvenus au
stade des 1/2 finales en compagnie de
Riboulet (Bellerive), Da Silva (Ven-
dôme) et Bayle (Le Palais). Les am-
bitions des moulinois allaient ètre
stoppées à ce stade de la compétition
par le vendômois Da Silva. La victoire
finale revenait à Riboulet @ellerive)
face à Da Silva (Vendôme).

Le complémentaire allait voir la
victoire hnale de Barros, Boulois,
Maindrot (Cosne-sur-L,oire), face à

Leonardon, Buvat et Duboisset (Vil-
lefranche d'Allier).

Le concours dames voyait la vic-
toire des cournonaises Mmes Aucoin
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Rencontre de joueurs sur les terrains d'Ile de France
Loy

Deux joueurs
qui "montenttt

LOY. Nous l'avons rencontré au
National de Soisy otr il remplaçait
Marco Foyot dans la triplette avec
Mélis et Labat. Rude responsabilité
pour un jeune joueur mais cela n'avait
pas I'air de l'impressionner outre me-
sure.
Il s'est qualifié cette année dans le 91
pour les championnats de France en
tête à tête et il a été vice-champion
en triplette.

KEBBATI. Comme tous les jeu-
nes, c'est un tireur et beaucoup de
pointeurs plus mùrs le recherchent
volontiers pour monter la partie.
Il manque encore d'expérience mais
il pourra devenir un très bon joueur
avec de la rigueur et du sérieux. Il est

Kebbati

champion départemental du 95 en
tète à tète.

Des valeurs sûres dans le 92

EDMOND. Ce garçon est déjà un
peu plus âgé et il est une des "valeurs
sùres" da92. Il joue avec Zetter et ils
ont échoué cette année aux portes de
la qualification pour Bastia dans la
poule finale.
C'est un bon tireur tête, qui sait égale-
ment pointer surtout en envoyant la
boule.

ZETTER. C'est un des bons
joueurs de I'Ile de France de ces dix
dernières années. Il a une demi-géné-
ration de plus que des garçons comme
Loy et Kebbati. C'est un remarqua-
ble milieu qui a une grosse puissance

Edmond

de tir en faisant fréquemment des
"palets" et qui envoie parfaitement la
boule. Une lacune. i1 n'aime pas se

baisser et rouler la boule ce qui lui
joue parfois de mauvais tours. Son
style est simple, ce qui lui permet une
grosse régularitê.

JEAN-MARC CHANTRAU.
Un des tout bon milieux de l'Ile de
France. Il est ici au milieu de la tri-
plette qualihée dans 1e 92 1'année der-
nière à Toulouse ar-ec Nervosi et
Duvernel Cette derniere a d'ailleurs
échoué de très peu en 16 eme de finale
devant la triplette Regouffre qui a été
flrnaliste. Ce qui est remarquable c'est
qu'il a été deux fois qualifié pour les
championnats de France triplette et
les deux fois a Toulouse en 1968 et
1983. Il a joue avec les meilleurs
quand il était un peu plus jeune, no-
tamment: Claude Ralluy et Antoine
Stephani. C'est un desjeunes qui peut
se vanter d'avoirjoue six boules con-
tre la redoutable doublette Martinez
et Sarnito, il y a quelques années à
Auteuil.
Il tire très bien à la raffle et a exaspéré
plus d'une grosse êquipe par ses pa-
lets meurtriers. Enfin, il a fait partie
du Club de Suresnes pendant des
années et j'ai eu le plaisir d'être
champion départemental promotion
triplette avec lui et, de gagner de
beaux concours, tout en regrettant
davoir manqué deux fois de suite la
qualification triplette pour les cham-
pionnats de France. trZetter Chantrau
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sPECIAL CHAMPIONNATS DE FRANCE

est obligé de se fendre. Donc le ti-
reur se met au bouchon et il oriente
depuis là-bas en lui faisant com-
prendre par les gestes... fends-toi un
peu plus... encore... là stop. Ça va.

Ce jeu est passionnant et fati-
guant. C'est un geste sportif parce
qu'il faut une condition physlque,
une extension des jambes et un équi-
libre du corps.

En huitième de .finale, une sur-
prise : la qualification d'une équipe
alsacienne, celle du Haut-Rhin.

Oui, mais quelques fois on re-
trouve des joueurs du Midi dans
d'autres provinces.

Comme Mario Innari, le tireur
de cette équipe.

Monsieur Roggero

Depuis le début vous avez connlt
un porcours plutôt dfficile ?

Déjà nous avions en poule La-
garde du Tarn-et-Garonne qui a été
champion de France de pétanque,
l'équipe du Rhône Brun et Po-
gnante et surtout les Varois Rose et
Garcin. Vous savez que le Var est un
très fort département en jeu proven-
çal ? Compte tenu des conditions at-
mosphériques, nous avons dû jouer

10

sur un terrain particulier et ça a
chamboulé beaucoup de choses. Ce
qui veut dire que moi je n'ai jamais
eu aussi peur de ma vie ; non pas des
adversaires mais du terrain.

On ne savait pas à quelle sauce on
allait manger ou être mangé. Sur ce
terrain, c'était affreux. Deux excel-
lentes équipes qui avaient leur place
dans le carré d'honneur sont restées
au stade des barrages. L'équipe La-
garde et l'équipe Varoise.

Après les poules on a pris certai-
nement une des meilleures équipes
du concours : Capelle et Chaillan de
Haute-Provence. Une équipe re-
doutée de tout Ie monde et on a fait
une partie de quatre heures contre
eux. On a gagné parce qu'il fallait un
gagnant. Mais enfin. Ensuite Mar-
ty, sous-champion de France des
Pyénées Orientales. Dans la partie
suivante et contre I'Aude, après un
départ tonitruant on n'a pas su
conclure et on a failli perdre.

Finalement, on perd contre Gré-
goire. On était un ton en dessous, il
faut le reconnaître. On a fait une
première mène catastrophique et on
ne peut pas se permettre de rendre
cinq points à une équipe comme
celle-là.

Monsieur Blanc

Monsieur Blanc, vous êtes mem-
bres du comité du Var ? Vous avez
suivi cette demïfinale passionnante :

L'équipe du Vaucluse a très bien
joué mais le tirage au sort n'a pas été
toujours favorable à l'équipe Le-
beau-Roggero qui est sortie diffici-
lement des poules. Ayant eu à af-
fronter de fortes équipes tout au
long de la co4pétition cela a joué
sur l'influx nerveux. Ils n'ont pas eu
de parties faciles tout-au long de ce
concours, ce qui aurait pu leur per-
mettre de recharger un peu les batte-
ries, comme on dit. Et s'ils ont eu
une petite défaillance malgré la qua-
lité du jeu qu'ils ont fourni, c'est que
l'adversaire qui était le plus frais a
été plus régulier. Jacky Roggero a
donné la démonstration pendant
tous les championnats de I'ef{icacité
de son tir. De nombreux spectateurs
qui I'ont suivi ont su applaudir vrai-
ment ses prouesses. Ce qui me fait
plaisir en tant qu'adepte de ce Jeu
Provençal c'est de trouver des
joueurs de cette qualité.

Je ne conna.issais pas Robert Le-
beau: il s'est avéré un très bon poin-
teur malgré qu'il ait eu cette défail-
lance et j'ai même pu constater qu'il

était aussi un tireur. Les quelques
boules que je l'ai vu tirer ont été très
bien tirées et même certaines avec
efficacité. Je m'en réjouis car je sou-
haiterais que le sport et le Jeu Pro-
vençal se développent dans la
France entière.

C'est une équipe du Haut-Rhin
qui dans la deuxième demi-finale
tient la dragée haute et qui peut-être
obtiendra la victoire face à une
équipe du Vaucluse, une équipe de
Provence.

Monsieur Gonin

L'année dernière, vous rempor-
tiez le titre avec Gastaldi et aujour-
d'hui vous arrêtez prématurément la
compétition à lq suite d'une partie
fratricide avec des collègues des
Bouches-du-Rhône ?

Oui, cette partie elle s'engage au
départ légèrement pour nous et puis
après nous avons eu des petits coups
de malchance. Ils y sont pour rien,

eux, mais ça nous a un peu désar-
çonnés pendant un moment et après
on a essayé de recoller mais c'était
un peu tard. Mussi a fait ce qu'il
fallait pour nous gagner. A la der-
nière mène, il a gagné un très joli
point qui a fait la différence à la
sortie,

Et finalement ils gagnent ?

13 à 10.

Yotre palmarès est déjà
impressionnant ?

Je dis que je suis un joueur mal-
heureux, mais enfin...je.pense pas. Je
suis unjoueur qui est beaucoup sa-
tisfait: deux provençal, trois cham-
pionnats de France doublette en77,
80 et 83. J'ai gagné deux fois Digne,
Perthuis, Brignolles, Fos, Dragui-
gnan, des grands concours de 250,
300 équipes. Pour nous, c'est le som-
met, quoi...

Alors, à bientôt.
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Commentaire de la finale par
Jeannot Gardère

Demi-finale: Roggero-Lebeau
(Ile-de-France) - Grégoire-Carrara
(Vaucluse). Mené 7 à 0, Robert Le-
beau réagit au point mais, deux fois,
Jean Grégoire frappe impeccable-
ment la boule. Une reprise de Jacky
Roggero et une attaque pleine tête
assurent deux points aux
« Parisiens ».

Un cinquième tir réussi par Rog-
gero qui réalise 100% depuis le dé-
but de la partie, un avantage de
deux boules à une. Trois points
pour les Hauts-de-Seine, le score est
de 5 à 7. A 8-5: bouchon à la pre-
mière boule du pointeur vauclusien
Carrara. Deux trous de Roggero,
son désespoir et peut-être un tour-
nant de la partie.

Robert Lebeau réussit un vérita-
ble sauvetage en mettant la clef grâce
à un devant de boule magique.
Après une mène malheureuse, Vau-
cluse 8 - Hauts de Seine 6. Antoine
Carrara accoste régulièrement et le
Vauclusemènelià6.

Alors Jeannot, cetîe dernière
mène ?

Un bon point du Vaucluse que
Robert prend à sa deuxième boule.
Un bon tir de Grégoire. Robert et
Jacky s'écartent un peu. Roggero
gagne le point à sa dernière boule en
allant devant le bouchon par un bec.
C'est un malheur, à la dernière
boule.... c'est pas bon^eL principe...
ça arrive comme ça. Collant au but
le tireur est obligé de frapper avec
beaucoup plus de force, de persis-
tance pour éloigner Ie but et ajouter
les deux points qui manquaient.
C'est ce qui est arrivé. Ils ont ajouté
les deux points, et I I et 2: 13.

Commentaire mène-à-mène
de la fïnale par J. Roggero

l" mène: Un point pour Bayle-La-
nari du Haut-Rhin. Ça commence
plutôt lentement, les joueurs sem-
blent un peu coincés par I'enjeu.

2e mène: Les équipes se retrouvent à
égalité l-1. Le pointeur de l'équipe
vauclusienne Carrara ne semble
toujours pas avoir trouvé la dimen-
sion du jeu. Mais Grégoire a magni-
fiquement rattrapé et arraché ce
point.

3'mène: En ce début de partie, un
joueur se dégage particulièrernent
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CMIONNAT§IDEMGE:
Tous 1"' et2 septembre t4

Pour les juniors, nous en étions
déjà au 29ème championna! pour les
cadets au l2ème championnat et chez
les minimes, c'était Ia première édi-
tion.

La première constatation qui s'im-
posait à nous c'est la vitalité du sport
boule en France et contrairement à ce
que pensent les non pratiquants de la
petanque c'est un sport qui ne s'adresse
pas qu'aux quinquagénaires. C'est un
sport qui peut ètre pratiqué par tous,
de7 à77 ans (nous faisons ici un clin
d'æil à notre ami Hergé) et c'.estpeut-
ètre le seul qui pourrait s'endlgueillir
de rassembler dans une même tri-
plette le grand-père, le père &t le petit-
fils.

C'est en cela que la .pê,tanque doit
acquérir ses lettres de noblesse car
c'est certainement le sport le plus
populaire et démocratique qui existe
actuellement ne nécessitant aucun

investissement coûteux de la part des
collectivités locales ou de ses prati-
quants.

Pour les jeunes, c'est un sport qui
nécessite de I'adresse, un bon équili-
bre et une coordination de mouve-
ments, de la souplesse, qui développe
des qualités morales importantes tels
que le sang-froid, l'endurance, la sù-
reté de soi, la volonté de vaincre et le
respect de l'autre.

Notre journal souhaite que de nom-
breuses écoles de pétanque se créent
à travers notre pays, afin que de nom-
breux jeunes qui méconnaissent ac-
tuellement ce sport puissen! en com-
plément d'une autre activité sporti-
ve toute aussi nécessaire à leur déve-
loppement pratiquer la pétanque et
devenir de grands champions s'ils en
ont la volonté et les qualités requi-
SES.

Il faut saluer et remercier les
joueurs de lyonnaise qui ont active-

ment participé à l'organisation de ce
championnat prouvant ainsi que le
sport boule est une grande famille.

Un grand rnerci également à M.
Michel Granier, spécialiste de la mé-
decine sportive et présent à ce titre,
lors de ces championnats, ainsi que
M. Chesnoy, responsable de la com-
mission des jeunes au sein de la
FFPJP, MM. Gilbert et Ory pour la
parfaite organisation de cette grande
manifestation sportive.

Plus de 800 jeunes espoirs du sport
pétanque. avaient envahi, dès le ven-
dredi soir, les terrains de jeu du ma-
gnifique Parc des Expositions de la
ville de Tours.

Après un traditionnel passage à l'ac-
cueil, d'ailleurs magistralement orches-
tré par le Comité d'Indre et Loire, les
joueurs et accompagnateurs décou-
vraient le superbe stade de boules
dressé pour la circonstance à l'inté-
rieur du Parc des Expositions : vastes
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SPECIAL CHAMPIONNATS DE FRANCE

16

I 4 5

.,
6

3 8 7

5. Cadets : l'équipe Talieu de Haute-
Garonne contre l'équipe Taylor de la
Côte d'Or
6, Juniors : l'équipe Astr de Moselle contre
l'ëquipe Morandet de Saône et Loire
7, Juniors : l'équipe Sanchez de I'Hérault
(debour) contre l'équipe Delobel du Loi-
ret
8. Le Comité d'arbitage

Vigue des

Centre et ses

l. Minimes :

te-Garonne

Berlaimout de laRhône contre
Sarthe
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SPECIAL CHAMPIONNATS DE

pes avec en prime un bras d'honneur
Sans l'accuser,nous mettrons ce ges-
te sur le compte d'une certaine nervo-
sité. Cela n'empêche pas le tireur des
Charentes de réussir deux tirs sur la
mène et une ultime reprise du milieu
16 donne une boule de match zi son
collegue 66 qui manque: 12à9.
l3ême mdne : encore deux tirs du 66,
"Titou", le milieu, marque s2 lere
boule, rentre à la 2ème sans faire un
beau point... 3 boules ii 2... le tireur
pointe, emmêne le but et embou-
chonne, obligeant le milieu 66 à tirer
et son pointeur à jouer sa dernière
boule. Condamné à tirer, il frappe
mais sans réussir de palet il laisse le
champ libre au milieu 66 qui conclut.
Quel suspens !

Finale cadets :

l'équipe Bacon (13)
contre Taylor (21)

Menés au départ 3 à 0, les jeunes
joueurs de la Côte d'Or ont rapide-
ment pris la tête des opérations en
menant 9 à 3. Mais les Bouches du
Rhône, supérieurs en jeu aux 8ème,
9ème et 10ème mènes, égalisaient à
10 à 10, pour s'imposer dans une f,rn
de partie très serrée. Nous souligne-
rons la grande maturité technique du
jeune tireur des Bouches du Rhône,
qui, en alternant avec réussite tirs au
fer et tirs de raffle, se révèle d'une
grande effrcacité dans ses interven-
tions pleines de sang froid.

Finales juniors :

Delobel (45) contre Asir (57)
Le Loiret marque 5 points dès la

première mène sur une frappe de raÊ
fle très chanceuse : le tir ricoche sur
une boule devant et prend en ciseaux
les deux boules adverses. Menés 7 à
1, les joueurs de Moselle réagissen!
notamment par deux superbes car-
reaux au fer de leur tireur tête, bien
suivi dans cette action par le "milieu"
qui en arrête un autre... 5 points pour
la Moselle, et1 à6.
Une mène catastrophique des "57"
qui jouent 6 boules sur 2. Le Loiret
s'échappe alors et aggrave le score :

11 à 6.
La Moselle revient en 2 mènes 8 à 1 1

et 10 à 1l (malgré deux trous du
" 57").
A la 1Oème mène, après deux mau-
vais points dt " 45" , la Moselle frap
pe sur les 3 ème , 4ème et 5 ème boules
avec succès. Rajoutant deux points,
la Moselle empoche le titre de la caté-
gorie junior.

TOt RrS t4
Les quarts de finale débutaient dans
le carré d'honneur, le dimanche ma-
tin, avec la participation des régio-
naux Martin (28) en minimes et De-
lobel (45) en juniors. En effet, De-
belle (37) s'était incliné devant Ma-
geur (62), alors que Fremondière per-
dait à 12, face à Taylor.
Se qualifient pour les demi-finales
juniors, Delobel (45), Sanchez (34),
Asir (57) et Morandet (71).
En cadets : le "carré d'as" est com-
posé de Taylor (21), Talieu (31),
Bacon (13), et Berlaimont (72).
En minimes se qualifient: Vigue (66),
Romeo (31), Temperàult (16), et Doi-
se (59).

Finales minimes :

l'êquipe Vigue (66)
contre Tempêrault (16)

Très appréciée par le public, cette
finale "chouchoutte", étonna beau-
coup par la qualité de jeu et l'intensité
émoüonnelle exprimée par ses jeunes
acteurs.
En 4 mênes, les Pyrénées Orientales
prennent le large, Vigue leur tirant,
fracassant toutes les boules... ou pres-
que... 6 touches sur 7 tirs.
l-0, 2-5, 5-0, 6-0.
Après un tir malheureux en contre
des Charentais, 3 points encore et 9 à
0. Qu'il est triste le jeune tireur du
16 ! Quelle poisse !

Encore un palet de 66, mais le milieu
ne frappe pas et enfin un point pour
les Charentais qui commençaient à
désespérer:10 à 1.

8ème mène : mauvais tir du 16 , pour-
tant en avance de 2 boules et 1 1 à
1.

9ème mène : le but part à 13 mètres et
sous un tonnerre d'applaudissements
"Titou", le plus "petit" milieu de
France, ajoute deux points dans un
mouchoir alors qu'on s'arrache les
cheveux du côté des Pyrénées Orien-
tales... 11 à 5.
10ème mène : 12 à5.
1 I ême mène : trois beaux points du
66, trois frappes du 16 et "Titou" ar-
rache une boule pyrénéenne pour 3

points... 12 à 8, c'est un triomphe.
l2eme mêne : la tension monte, le
public manifeste et au bord des lar-
mes avec un cæur énorme, Vigue
court deux fois au rond... deux frap

Jina-
liste pour le Comité de Charente
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SPECIAL CHAMPIONNATS DE FRANCE

TOURT§ t4
LES KESULTATS

Juniors
(l/16" de finale).
Santiago (13) bat Pédurant (82). 13 à 8 -
Véran (06) bat Vettor (32). l3 à 9 - Bel (12)
bat Gagnin (0 l). 13 à 12 - Ghio (05) bat
Moraldo (84). 13 à 7 - Sanchez (34) bat
Belotti (30). l3 à 6- Trani (83)bat Secrétant
(39). l3 à 6 - Bellavigna (20 B) bat Cabar
(27). l3 à 7 - Heulin (28) bat Poupard (87).
13 à 7 - Collet (80) bat Jujo (65). 13 à 0 -
Surmulet (76) bat Biecher (49). l3 à 9 - Favre
(33) bat Loison (72). I 3 à I - Asir (57) bat
Palma (68). l3 à 8 - Rouelles (46) bat Goy
(15). 13 à 4 - Morandet (71) bat Pecqueur
(62). l3 à 2 - Delobel (45) bat Lemière ( I4).
l3 à 7 - Pomares (78) bat Fargier (24). 13 à 6.

l/8" de finale.
Veran (06) bat Pomares (78). l3 à 5 - Moran-
det (7 I ) bat Heulin (28). 23 à I - Sanchez (34)
bat Rouelles (46). l3à9- Bellavigna (23)bat
Surmulet (76). l3 à 4 - Faure (33) bat Trani
(83). l3 à 2; Asir (57) bat Collet (80). 13 à
ll ; Delobel (45) bat Ghio (05). 13 à 6 -
Santiac (13) bat Bel (12). 13 à 8.

l/4 de finale.
Morandet (71) bat Santiago (13). l3 à 6 -
Delobel (45) bat Favre (33). I 3 à 7 - Sanchez
(34) bat Bellavigna (28). l3 à 2 - Asir (57) bat
Véran (06). 13 à 12.

I /2 Iinales.
Delobel (45) bat Sanchez (34). l3 à 2 - Asir
(57) bat Morandet (71). l3 à I0.

Finale.
èAsir (57) bat Delobel (45), 13 à ll.
Cadet (l/16' de finale)

Cadets

Romeo (3 l) bat Depoutot (54), 13 à 4 -
Frémondière (49) bat Le Dantec (22), 13 à
I I - Pérez (34) bat Vuillon (10), 13 à I I -
Pierre-Bes (84) bat Boistaud (44), l3 à I I -
Pierre-Bes (84) bat Boistaud (44), l3 à I I -
Mialon (42) bat lbor (30), 13 à 12 - Talieu
(31) bat Tarif (19), 13 à 8 - Tarin (71) bat
Martinelli (32). l3 à I - Da Costa (17) bat
Rigal (06). l3 à 5 - Gouineau (33) bat Mu-
selle (01). l3 à I I - Herlem (59) bat Breszyns-
ki (59), l3 à Il - Berlaimont (72) bat Fuchs
(68), l3 à 5 - Mayeur (62) bat Gamon (26), l3
à 8 - Bacon (13) bat Martinez (83), 13 à 9
Taylor (21) bat Mio (33). 13 à 9 - Da Silva
(64) bat Comes (66), 13 à 6.

l/8. de finale.
Tarin (7 l) bat Da Silva. 13à12- Berlaimont
(72) bat Herlem (59) l3 à 0 - Talieu (31) bat
Roméo (3 l), 13 à 7 - Taylor (21) bat Fré-
mondière (49), l3 à l2 - Mialon (42) bat Das
Costa (17), l3 à 0 - Perez (34) bat Gouineau
(33). l3 à 9 - Bacon (13) bat «oerre-Bes (84).
l3 à I I - Mayeur (62)batDebelle (37). l3 à
2.

l/4 de finale
Bacon (13)batTarin(7 l), l3à4-Talieu(3 l)
bat Mialon (42). 13 à 9 - Berlaimont (72)bat
Mayeur (62), l3 à 9 - Taylor (21) bat Perez
(34). t3 à 1.

"Un sport d'équipe et d'amttié..."
Les Championnats de France

1984 de pétanque et jeu provençal
(juniors, cadets, minimes), se sont
achevés le 2 septembre à Tours.

Belle manifestation, placée sous le
signe d'un éte finissant mais enso-
leillé, et qui s'est déroulée tant sur les
vastes terrains des rives du Cher que
sous la voùte du Palais des Exposi-
tions, spécialement aménagés pour
une telle occasion.

27 2 équipeq 8 I 6 jeunes en présence,
voilà qui demande une organisation
sérieuse, méticuleuse, à laquelle
n'ont pas failli les bénévoles de la
féderation, dont la figure de proue en
la circonstance demeure M. Ory, pré-
sident du Comité d'Indre-et-Loire de
la FF PJP.

Adjoint au maire de Tours, délégué
aux Sports durant un précedent man-
dat, aujourd'hui plus spécialement

attaché à son Cabinet, j'ai à plusieurs
reprises été amené à collaborer à la
préparation des challenges divers que
Tours a déjà connus dans les années
récentes.

Je veux simplement noter ici le
constat quej'ai toujours pu faire de la
gentillesse simple, du dévouement, de
la compétence née de l'expérience,
manifestés par tous ceux auxquels j'ai
eu le plaisir d'offrir l'aide de la ville,
une aide aussi substantielle que pos-
sible, avant tout tournée vers les ap
points et les "coups de main" techni-
ques et matériels.

Convaincu du fait que ce sport de
la pétanque et du jeu provençal est
générateur de volonté, d'esprit d'équi-
pe, d'amitié, je dis à tous que la cité
tourangelle reste ouverte à leurs ren-
contres et à leurs compétences.

Jean Lenoble
Adjoint au Maire de Tours

l/2 finales.
Taylor (21) bat Talieu (31). l3 à 4 - Bacon
(13) bat Berlaimont (72). 13 à 12.

Finale.
Bacon (13) bat Taylor (21), 13 à 10.

Minimes

(poules de qualilication).
Qualifiés pour les quarts de finale.
Vigue (66), Olivares (04). Tempérault (16),
Doise (59) - Martin (28) - Guitard (17) -
Romero (31) - Lombard (84).

l/4 de finale.
Roméo (31) bat Martin (28), l3 à 8 - Doise
(59) bat Guitard ( I 7). I 3 à 6 - Vigue (66) bat
Lombard (84), l3 à 7 - Tempérault ( l6) bat
Olivarès (04). l3 à 6.

l/2 finales.
Vigue (66) bat Roméo (3 I), l3 à 3 ; Tempé-
rault (16) bat Doise (59). 13 à 12.

Finale.
Vigrre (66) bat Tempérault (16). l3 à 9.

En concluston
Ces terrains un peu fop lisses, que

lbn retrouve actuellement souvent
dans les cadres, ont des effets impor-
tants sur les déroulements des par-
ties. D'une part, le tir à la raffle y est
trop avantageux; d'autre parL le but
étant souvent déplacé et rouant beau-
coup, on se retrouve fréquemment
avec des jeux très longs.

A ce sujet, une proposition de M.
Théron concernant la réduction de la
distance, pour que le but restejouable
après un déplacement: la limite d'an-
nulation serait ramenée de 30 à 20
mètres pour la catégorie minime. Ce
point du règlement sera débattu au
Congres national de janvier 85.

M. Bernard nous faisaitremarquer,
lors d'une conversation pendant les
parties finales, que la suprématie des
équipes du Midi était beaucoup moins
nette qu'elle ne fut dans le passé, car
les joueurs méridionaux ne jouent pas
assez souvent ensemble et manquent
souvent de cohésion ou de solidarité
par rapport aux équipes "nordistes".

En ce qui concerne la tenue de ce
championnat et son déroulement nous
concluerons en insistant sur le bon es-
prit et la valeur technique de l'ensem-
ble des joueurs de ces trois catégo-
ries : minimes, cadets et juniors, qui
ont démontré, tout le long de ce week-
end, le caractère hautement compéti-
tif du sport pétanque. tr
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LES GRANDS CONCOURS DE L'ETE

Prix Jean Quittard
Cette dernière compétition au jeu

provençal dédiée chaque année à la
mémoire du célèbre speaker sportif
Jean Quittard eut son succès habituel
en réunissant qualité et quantité chez
les joueurs.

Après que Miaille etBertrand aient
perdu devant Rodriguez et Rafïi de la
Boule Taurine, Vaillant associé à
Pourrière pouvait espérer la passe
de trois.

Mais en demi-finale, les futurs vain-
queurs Pascal et Musler (qui 15 jours
plus tard ne succomberont qu'en 1/4
de finale des championnats de France
en doublette), ne laissèrent aucune
chance aux vauverdois.

La finale
Prenant un départ fracassant (8 à 0

à la 3ème mène), Pascal, excellent à
I'appoint et Musler remarquablement
en ligne, les beaucairois semblaient
faire cavalier seul, mais les nîmois ne
baissèrent pas les bras pour autant et
bientôt Lavie et Tomatis refaisaient
une partie de leur retard, arrivant
même à la hauteur de leurs adversai-
res. Mais un nouveau coup de collier
des pensionnaires de la Boule Beau-
cairoise leur permettait d'enlever cet-
te finale dans une excellente ambian-
ce, sous la direction du souriant arbi-
tre de ligue Claude Benimelli.

A signaler que le concours mixte
aujeu provençal organisé pour la pre-
mière fois à Beaucaire, car un mixte à
la longue, sort vraiment de l'ordi-
naire, fut enlevé de main de maître
par Melle Martine Bel associé à M.
d'Angelo Jacques.

Prix Jean Richtarch
Cent quarante doublettes pour cette

nouvelle compétition au jeu proven-
çal organisée par la Boule Taurine.
Du beau monde, venu d'un peu tout le
Gard et les départements limitro
phes. Mais là aussi, les gardois firent
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la loi chez eux et le succès a couronné
une nouvelle fois les hommes en for-
me, du moment Vaillant et Bertrand
qui malmenés en début de finale (7 à
1 par Deleuze et Ruiz) se reprirent
fort bien pour l'emporter par 13 à9,
sous une pluie de primes.

Fête de la Foire
S'il n'eut pas la résonnance que

pouvaient en attendre ses organisa-
teurs de la Boule Taurine, ce tradi-
tionnel concours aujeu provençal, ne
groupait tout de même, pas moins de
cent cinquante triplettes.

Des joueurs locaux, des joueurs
gardois, mais aussi quelques vauclu-
siens et surtout une formation mar-
seillaise qui ralliait tous les suffrages
car le beaucairois Georges Bouillard
avait décidé ses amis Pironti dit "Bam-
bi" et André Massoni à faire équipe
avec lui. Deux monstres sacrés du jeu
de longue qui, en effet, firent le plein
la première joumée, mais qui, hélas
pour les nombreux spectateurs ne
devaient pas, le lundi, récidiver leurs
exploits et succomber devant les ni-

mois conduits par Fournet. Cette dé-
faite des favoris laissait bien sùr le
champ libre à pas mal d'équipes et les
vauderdois Miaille, Vaillant Ber-
trand, champions du Gard 1984 poin-
taient alors le nez à la fenêtre en
battant les arlesiens de Belon en de-
mi-flrnale. Malgré un bon départ les
nîmois de Fournet se faisaient coiffer

au poteau par leurs collègues em-
menés par Bros qui s'ouvraient ainsi
le chemin de la f,rnale.

La fînale
C'est en présence de MM. Arnau-

det adjoint aux sports de la ville de
Beaucaire et Ronzier, président de la
Fédération du Gard, qu'allait se dé-
rouler cette ultime partie arbitrée par
M. Claude Benimeli et primée par les
diverses sociétés locales. Une finale
qui nous laissa un peu sur notre faim,
par la faute d'une équipe nîmoise qui
passa complètement à côté de son
sujet sur ce difïicile terrain des arènes
de Beaucaire, ou seul le üreur Schatz
dit "Panero", le frère du célèbre petan-
queur "Passo", sortit son épingle du
jeu.
En huit mènes, en effet les vauver-
dois Miaille, Vaillant et Bertrand,

I.E JEU
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LES GRANDS CONCOURS DE L'ETE

l.' International de
Sous le patronnage de l'Aniseffe Duval, du Midi et la Boule au But

vainqueurs:
Naudo, Baills et Gouges
Il y avait deux cent quinze triplet-

tes engagées pour ce grand concours.
Ce chiffre a pleinement satisfait le
président Roger Roubin ainsi que les
huit associations de pétanque de la
ville qui participaient à l'organisa-
tion: l'Amicale bouliste Diaz, la pé-
tanQue St Assiscle, Malloles pétan-
que, Bas Vemet pétanque, la pétan-
que Cheminots, la pétanque Lapofa,
le Champ de Mars et Las Cobas pé
tanque. Les grands noms de la pétan-
que étaient une fois de plus réunis.
Capeau-Passo §alvador, Coral-Gar-
cia-Foyot, Bassier-Lagarde Guy-
Bourdin, Vuillemin Delcamp-Raluy,
Faré-Laborde-Maraval et tant d'au-
tres encore.

Les arbitres étaient à leur poste:
MM. Caparos, Burgkam et Sancho.
Ils devaient travaillerjusqu'à 3 heu-
res du matin le dimanche jusqu'au
stade des quarts de finales. Mainte-
nant il faut pour ètre un grand cham-
pion de pétanque être un oiseau de
nu.it et un marathonien. A t heures du
màtin reprenaient les demi-finales et
à 1 t heures se déroulaient les fina-
les.

La triplette Naudo semble plus
résistante et mène largement 10 à 1.
Pourtant la triplette Foyot va réagir et
revenir l0 à I 1. Le suspens est à son
comble, le niveau technique est très
élevé et les spectateurs assistent à une
superbe finale. Le vent'de la victoire
soufllera du côté des catalans qui
I'emportent par l3 à 10. Au niveau
des tirs, Foyot a frappé 15 boules
dont 6 carreaux et Gouges l7 boules
dont 5 carreaux.

LES RESULTATS
en demi-finale :

Foyot, Coral, Garcia battent Ausse!
Ville, Balkini
Naudo, Baills, Gouges battent Cu-
ziol, Bouzou, Gouzaud (Toulouse).

Finale triplette :

Naudo bat Foyot 13 à 10

La doublette:
vainqueur Vile Ausset

A peine le temps de manger le midi
et il fallait repartir l'après-midi les
boules à la main. II y eut encore
beaucoup de monde, et pas moins
de 322 doublettes s'affrontaient. les
troisièmes joueurs de chaque tri-
plette s'étaient recherché un nou-
veau partenaire.
C'est ainsi que Capeau joua avec
Bassier et qu'ils faillirent bien créer
la surprise par une succession de
parties au finish. Menés en hui-
tième, ils gagnent 13 à 12, à nouveau
en quarts de finale ils battent sur le
fil l3- l2 la fameuse doublette Mar-
co Marigot, et en fin ils ne s'incli-
naient en demi-finale que par 13-12
devant les vainqueurs Vile Ausset. Il
est vrai que Bassier est coutumier de
ces parties au finish puisqu'il ne s'est
incliné à Montpellier au champion-
nat de France tête à tête que par l3 à
I2 en finale.
Une doublette dont on reparlera
celle de Titika et Radji, qui malgré
leurs noms sont deux nordistes qui
n'ont fait que ces carreaux contre la
doublette Foyot Dejean. Marco m'a
d'ailleurs dit que pour gagner cette
partie il aurait fallu être un
extra-terrestre.
Ce sont enfin, de compte deux dou-
blettes locales qui résistaient le

mieux jusqu'à 4h40 du matin et qui
se retrouvaient en finale.
Vile et Ausset ne sont d'ailleurs pas
des inconnus pour nous, magré
qu'ils concentrent leurs activités
boulistiques dans leur région des
Pyrénées-Orientales. Bravo à tous
ces boulistes qui ont une fois de plus
montré que pour gagner aux boules
il faut être résistant et avoir des
nerfs.

LES RESULTATS
l6'sz finale.
Gouges-Bai11s (P.-O.
Trille 13à9après
Gouges - Sanchez-Belkiri (P.-O.) l3 contre
de Souza-Phalip (Montpellier) 5 - Daniel-
Liain (Paris) l3 contre Remy-Velasco (P.-
O.) 8 - Foyot-Dejean (mixte) l3 contre Rou-
zeaud-Bonzon (Toulouse) 9 après 2h30 de
partie - Marco-Marigot (Béziers) l3 contre
Verdaguer-Lefay (P.-O.) 8 - Lagarde-Bor-
din (mixte) l3 contre SOUQUET-EGIDO
(P.-O.) 6 - Galy-Boniface (Toulouse) l3
contre André Laborde-Jo Faire (Montpel-
lier) 9 - Capeau-Bassier (mixte) 13 contre
Puddu-Duchemin (Toulouse) 2.

8" Iinale.
Marco-Marigot l3 contre Galy-Boniface 8 -
Titika-Raggi (Nord) l3 contre Foyot-De-
jean l0 - Capeau-Bassier l3 contre Cevenne-
Zemmour (P.-O.) l2 - Vile-Auset (P.-O.) l3
contre Daniel-Liain (Paris) 9 - Gouges-
Baills l3 contre Jammes-Gabode (Cavail-
lon) 7 - Espelt-Barnils (P.-O.) l3 contre Na-
varro-Aviles (P.-.) 7 - Morgeon-Mandebo
(P.-O.) l3 contre Megnieu-Thorel 7 - San-
chez-Belkiri l3 contre Lagarde-Bordin 9.

1/4 de finale.
Capeau-Bassier l3 contre Marco-Marigot
l2 - Morgeron-Mancebo l3 contre Gouges-
Baills l0 -Auset-Vile l3 contre Titika-Raggi
7 - Espelt-Barnils l3 contre Sanchez-Belkiri
10.

l/2 finale.
Vile-Auset l3 contre Capeau-Bassier 12 -
Morgeon-Mangebo I 3 contre Sanchez-Bel-
kiri 8.

Finale.
Vile-Auset l3 contre Morgeron-Mancebo
ll.

13 contre Sevigné-
tirs au bouchon de

)
3
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LES GRANDS CONCOURS DE L'ETE

et demi-Jînalistes

Championnats de Ligue du Languedoc-Roussillon
Michel Shatz « Passo » - Roger Capeau - Denis Salvador

de nouveau qualifTés pour les championnats de France
triplette 1985 du Bourget.

Cette prestigieuse triplette a en-
core imposé sa loi sur ses rivales
languedociennes. On dit déjà depuis
des années que c'est une des plus
belles triplettes si ce n'est la plus
belle triplette de France. Ces trois
boulistes allient les qualités pre-
mières du sport boule : ils sont
doués, ils sont sérieux, ils s'entraî-
nent régulièrement, ils sont sur tous
les terrains de France, ils jouent bien
ensemble, ils sont gagneurs, ils sont
«fair play »... et pourtant, ils n'ont
jamais pu être champion de France
en triplette et seul Denis Salvador a
conquis un titre de champion de
France. Nous leur souhaitons de
tout cæur que I'année l985leur ap-
porte cette satisfaction très méritée.

Ils ont survolé les parties et domi-
né leurs adversaires et pourtant, il y
avait du très beau monde présent :

Ville, Naudo, Gouges, Baills, Mar-
co, Marigot, Falip, Dejean...

De très pelles parties ont eu lieu,
ainsi les Perpignanais de Ville qui se

sont opposés aux Montpellierains
de Falip, l'équipe Dejean (finaliste
des championnats de France 1984)
.contre Lebrun de l'Aude. et la révé-
lation 1984, le jeune Alain Metre,
champion départemental tête à tête
à Monard.

Passo, meilleur tireur de la ligueféli-
cité par les Présidents Ronzier et

Gachon

Les Lozériens Daniel Monard,
Michel Gousi et Max Soulages se

sont d'ailleurs retrouvés en finale
sur le score de l3 à 2. Mais commen-
trésister aux cannoniers nîmois
chers à leur président Ronzier : Pas-

so a frappé 9boules sur l0 dont
deux carreaux, Capeau a fait le
plein au milieu en frappant 4 sur 4.

Que tout le monde le sache : ces
trois garçons seront certainement la
triplette à battre au Bourget en 1985
pour monter sur le podium.

(RESULTATS)

l/8' de finales
Izard (Aude) g. Petit (Lozère) l3-l l.
Lebrun (Aude) g. Dejean (Hérault)13-8.
Monard(Lozère)g.Marigot(Hérault) I 3-8
Reversat (Gard) g. Vigo (Aude) 13-5.
Mestre (P.O.) g. Dubez (P.O.) l3-7.
Ausset (P.O.) g. Phalip (Hérault) l3-10.
Salvador (Gard)g.Peironeilles(P.O.)l 3-0.
Fabre (Hérault) g. Reilles (Gard) l3-7.

ll4 de finales
lzard g. Ausset l3-5.
Salvador g. Lebrun l3-10.
Mestre g. Fabre l3-8.
Monard g. Reversat l3-10.

1/2 finales
Salvador g. Izard l3-3.
Monard g. Mestre l3-9.

Finale
Salvador g. Monard l3-2.
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LES GRANDS CONCOURS DE UETE

Festival national
F,azzino - Voisin

Deux cents triplettes et vingt dou-
blettes féminines se sont affrontées
durant trois jours dans les allées de
Tourny, dans une ambiance chaleu-
reuse et bon enfant, pour cette
deuxième édition de ce National tri-
plette organisé par I'Entente Péri-
gueux Pétanque sous la direction de
son président R. Boudy. Un vérita-
ble marathon pour les équipes victo-
rieuses puisque s'arrêtant à deux
heures du matin le premier jour,
elles luttaient encore jusqu'à cinq
heures du matin pour en arriver aux
phases finales le surlendemain à
t heures du matin.

de Périgueux :

Lagarde victorieux
Voisin, Demortier, Ciavata et Ma-
zeau qui se les partagèrent.

Enfin, le sérieux et le respect du
règlement fut appliqué de main de
maître par l'arbitre national
M. Grimaud.

RESULTATS

Hommes
Premier concours: quart definale. -Vallejo bat Gajac (Marmande) -Fazzi-

no bat Dubois (Marmande) - La-
brousse bat Rusiewiez (Poitiers)
Bontant (Limoges) bat Marches
(Castillon).

Demi-linale. - Fazzino bat Vallejo-
Laville.Montoya (Bordeaux) - Bontant
bat Labrousse-Lamy-Couderc
(Saint-Astier).

Finale. - Fazzino (Montluçon) bat
Bontant (Limoges) l3-l 1.

Deuxième concours: demi-finales.

- Gory (Nérac) bat Faval-Destefan-
Galtier (Villeneuve) - Rouly bat
Auriault-Seigne-Bianchi (Châtelle-
rault).

Finale. - Rouly bat Gory 13-0.
Troisième concours: finale. - Va-

quero (Val-de-Marne) bat Bourzac
(Excideuil).

Féminines en doublettes :

Premier concours: demi-Iinale. -Carrier bat Bordes - Arzenton bat
Mention.

Finale. - Carrier-Niberon (Li-
bourne) battent Arzenton-Tillard
(Ginestet).

Deuxième concours: finale. - Bene-
zit-Javelaud (Couseix) battent Therme-
Pagnucot (Cugnaux).

Iæ regional
à petanque
de Perfiris

Régional à pétanque
(200 triplettes)

Quart de Iïnale
Levavasseur (Draguignan) bat Delys
(Marseille) 13 à 9
Combe (Pertuis-Cadenet) bat Chapey
(Marseille) l3 à 5
Bez (Le Pontet) bat Salini (Marseille) 13
à10
Montaner (Miramas) bat Bouffrer (Ca-
vaillon) 13 à 12

Demi-finale
Combe bat Lævavasseur 13 à 10
Montaner bat Bez 13 à 4

Finale
Montaner, Jauffret Reynaud battent
Combe, Ravel, Aymard 13 à 4.

Grand Prix Féminin
(120 doublettes)

Quart de finale
Roulin (Meyrargues) bat Olivier (Beau-
soleil) 13 à 7
Gaire (Rougiers) bat Marengo J. (St-
Raphaël) 13 à 3
Charmasson (Sorgues) bat Lagrassa
(Marseille) 13 à 4
Innocenti (Sanary) bat Saurin (Pélisan-
ne) 13 à4
Demi-fïnale
Gaire bat Roulin 13 à 1

Charmasson bat Innocenti 13 à 5

Finale
L'équipe Gaire, Sault déjà vainqueur en
1983, réalise un remarquable doublé en
battant Charmasson et Innocenü sur le
score de 13 à 9.

De très grandes équipes étaient
présentes, venues d'une grande par-
tie de Ia France: la triplette Foyot
qui s'inclinait en quart de finale, le
Bordelais Regouffre battu par Faz-
zino, Brocca (Port de Bouc), Ruzie-
wiez (Poitiers), Bontant (Limoges).
Au niveau des quarts trois équipes
périgourdines défendaient encore
leur chance devant leur public: La-
brousse (St-Astier), Charles (Ribé-
rac) et Fruchon (Marsac).

Mais tous devaient s'incliner de-
vant le talent et la maîtrise des
champions de France en titre asso-
ciés à un ex-champion de France.

Il est à signaler la haute qualité
technique des parties, ce qui ne
donne que plus de mérite aux
valnqueurs.

Au niveau des primes pour car-
reaux et biberons: ce sont Fazzino,

Club des Pétanqueurs
de Suresnes

Samedi 8 septembre 1984

l"' concours : Challenge « Le Drakkar »

toutes catégories doublettes ;

I l2 finale.
Filgini-Chaudey (C.S.M. Puteaux) bat l3 à
I I Dautry-Guidoux (U.S.M. Carrières) -
Legendre-Avit (A.S. Chatou) bat l3 à 8

Piallat-Ramsany (A.S. Chatou).
Finale : Fulgini-Chaudey bat I3 à l0 Legen-
dre Avit.

2' concours: toutes catégories doublette:
l/2 linale.
Fusil-Garnier bat l3 à 3 Defendini G-Defen-
dï F - Antiga-Rialland bat l3 à'7
Cornet-Fort.

Finale.
Fusil-Garnier bat l3 à 5 Antiga-Rialland. Le comité organisateur
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LES GRANDS URS DE L'ETE

Festival de Ia pétanque de Cassis

et KVème Championnat féminin de la Méditerranée

Pour beaucoup le Méridional de
Cassis est une revanche de la Mar-
seillaise. Ce concours est patronné
par le journal Le Méridional et le
sympathique Maurice Rofritsch, un
des grands artisans de la fabrication
de boules en France.

Mais place aux dames d'abord:
Mesdames les joueuses tirez les
premières.

Elles étaient 316 réunies pour en
« découdre » et venues sous le soleil
se «tricoter » de beaux souvenirs de
parties épiques.

Tout d'abord, Danièle Cros
avec son ancienne partenaire

q
S

U1,

yl-
vette lnnocenti (trois titres de cham-
pionne de France ensemble), avait
également gagné trois fois consécu-
tives le Cassis en 1980, 8l et 82.
Cette année elles ne jouent plus en-
semble comme d'ailleurs à Issy-les-
Moulineaux lors des championnats
de France.

Danièle Gros avait renoué avec
une vieille coéquipière, Marythé
Lombard, avec qui elle avait rem-
porté la deuxième édition de ce Cas-
sis en 1970.

Sylvette Innocenti était associée à
Michelle Marenco, déjà victorieuses
ensemble en 1976.

C'étaient donc les deux grosses
équipes à battre.

Pourtant on déplorait l'absence
de Frédéric Peyrat, la sympathique
Parisienne qui I'avait brillamment
emporté en 1983 avec sa partenaire
Sylvie Arcolao.

La première grosse surprise c'est
l'élimination de la doublette Gros-
Lombard au niveau des cadrages.
Puis ensuite ladoublette Arcolao as-
sociée à une nouvelle partenaire,
battue par Agostini. La première
journée, la doublette Innocenti
gagne facilement ses quatre parties
et fait figure de favorite.

Chez les hommes, le plateau était
de qualité en plus du nombre im-
pressionnant de triplettes. Pour-
tant, et comme cela se vérifie de plus
en plus, le surprises sont nom-
breuses, et il n'y a plus de parties
affichées ou de valeurs établies aux
boules. Nombreux sont ceux qui
I'ont vérifié une fois encore à Cassis.
Battus dès les premiers tours : Maré-
chal et Toinou, Mimi Mariotti avec
ses amis Rabaud et Caparède, les
frères Santiago devant Farioli, Be-
dini, Caglier qu'ils avaient pourtant

mené 12 à 2 mais sans Jamals pou-
voir conclure; Bacciardi et Kou-
rane, respectivement battus par Fré-
dérich et Mucci.

Les vainqueurs 83, Bedigian,
Chave et Manukian ont eu égale-
ment très chaud en ne gagnant que
par 13 à 12 leur preière partie.

Moraldo, vainqueur en 1982 avec
Faziino s'était associé cette année
un jeune et super tireur normand du
nom de Fossey. Il n'a pourtant pas
pu battre la famille Barbaroux et
Sauveur Fournier.

Parmi les équipes en forme et
dangereuses, il y avait celles de Mas-
con, Georges Delys, Masson et Cer-
bonne. Natte Mus et Palazou,
Gouin et Martelli, Maurice Fastaldi
s'inclinait avec sa triplette.

Des parties très dures opposaient
Serre à Ielo. récent finaliste de la
Marseillaise, Laisne à Mariani et les
premiers en furent les perdants. Jo
Conte père et fils venaient à bout
d'Artillan après une très dure partie.

La triplette Pisapia, Kokoyan et
Texier passait sans encombre le cap
de la première journée de samedi.

Enfin, une triplette faisait égale-
ment figure de favorite, celle de
Mentozi associé à Cavaillé et au
bombardier niçois Bandin.

La deuxième.journée offrait en-
core de sérieuses surprises. La tri-
plette Palazon s'inclinait devant
Luiggi, Léoncine et Mougeot. Men-
tozi rentrait tôt chez lui et Gevau-
dan s'inclinait devant Burgos.

Une belle partie également que
celle qui oppose Sergentini à Bur-
gos ? Ces derniers largement distan-
cés au score finiront sur une mène de
six points en àrrêtant cinq palets.

En quarts de finale cette triplette
Burgos ruinait les espoirs de Fari-
netti associé à Besacier et Donald de
Paris.

On se retrouvait donc avec un su-
perbe dernier carré'. les quatre
équipes, Pisapia, Delys, Burgos et
Leca.

Palmarès du Grand Concours
Mattio, Fontani T., Fontani195'7 : Magnani, Besse, Amiel

1958 : Bérenger, Audibert Charly de
Gémenos
1959 : Baldi, Palaggi, Casimiri
1960 : Amiel, Raoul des Milles,
Vian
1961 : Bébert de Cagnes, Bes§e, Pi-
sapia
1962 : Pagano, Benvenuti, Martini
1963 : Gilloux, Cantarel, Giovanelli
1964 : Pisapia, Besse, Lubrano
1966 : Charly de Gémenos, Papa-
lino, Battesti
1967 : Charly de Gémenos, Besse,
Pisapia
1968 : Panzani, Olivier, Brocca
1969 : Olivier, Brocca, Othello
1970 : Mélina Haladjiaq Pietacini
l97l : Thénoux, Aguido, Villiem
1972 : Besse, Brocca, Charly de
Gémenos
1973 : Pisapia, Baldo, Garcia
197 5 : Locatelli, Brote, Boi
1976 : Orangier, Bardet Cortez
197'7 : Pérez, Canu, Pirroddi
1978 : Massoi, Gastaldi M., Gastaldi
A.
1979 : Chaldjian, Schwartz, Alliès
1980 : Canu, Pérez, Pirroddi

1981
H.
t982
1983

Moraldi, Farinetti, F azzino
Manoukian, Chave, Bedigian

Palmarès féminin
1969 : Raymonde Genta, Christia-
ne Viano
1970 : Danielle Gros, Marythé Sa-
batier
1972 : Raymonde Gent4 Christiane
Viano
1973 : Christiane Chanteduc, Bone-
to
t97 5 : Josette et Michèle Marenco
197 6 : Michèle Marenco, Sylvette
Innocenti
1977 : Christiane Chanteduc, Syl-
vette Innocenti
1978 : Simone Negrel, Jeanne Pie-
trotti
I979 : Josette et Michèle Marenco
1980 : Sylvette Innocenti, Danielle
Gros
1982 : Sylvette Innocenti, Danielle
Gros
1983 : Frédérique Peyrat Sylvie Ar-
colas.
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Dans notre prochain numéro: les 39ème Championnats de France triplette jeu provençal de Grenoble.


